








NOÜ VELLE E C O I , E AtLElIAlfDE.

HUBERT MAURER.

LAISSEZ LES ENFANTS VENIR
PRES DE MOI , JE VEUX LES BENIR!

Sur toile , — IlauteurS picds 7 pouces . — Largeur 10 pieds 3 pouces.

Sa  Majeste 1’Empereur d’Antriebe Francois I . commanda a l’artiste,
qui venait d’atteindre sa 70eme annee , un tableau historique pour la
Galerie Imperiale et le laissa le maitre de choisir le sujet . Maurer,
dont les principales cIndes l ’avaient porte vers le style des tablcaux
d’eglise , composa un tableau d 'apres le texte de la Sainte Ecriture : »L ais-
sez les enfants venir pres de moi , jeveux les benir :« et
lermina par cet ouvrage , ä Tage de 77 ans , sa carriere d’artiste . Yrai-
semblablement son but etait de representer aussi fidelement que possible
les differents degres d’äges de l ’enfance , et il parait convenable de
faire la description des groupes dans le meine ordre que les parents s’ap-
procbent du Sauveur avec leurs enfants.

Jesus est assis presque au milieu du tableau . Sa main gauclie re-
pose doucement sur l'epaule d’un enfant habille en blanc , qui a les mains
jointes et qui s ’incline profondement . Sadroite toucbe en la benissant la
tete d’un autre enfant qui est debout sur le genou de sa mere , qui a les
yeux attaclies sur Jesus . A cöte d’elle , une autre femme ä genoux , montre
de la main gauclie le Sauveur ä son petit gar § on , comme pour lui don-
ner le courage de s ’en approcber . Le plus pres de celle - ci est un liomme
en manteau rouge - brun . II s ’approclie plein de respect avec sa fille plus
ägee mais timide , qui eleve ses mains jointes ensemble et porte ses
regards pleins de sentimens sur Jesus . A cote de cet liomme on aper-
goit exicore deux femmes : la premiere avec un petit enfant nu qui tend
les deux bras comme pour approcber , la seconde qui tient son enfant
en le balancant . Deux filles plus agees , et une femme qui porte son nour-
risson sur le dos , terminent ce groupe.

L ’espace entre le Christ et la femme agenouillee est rempli par
unepetite filJe a - peu - prcs de scpt ans qui accourt , etla forme pyramidale



du groupe cst tcrmince par un jeüne liomine qui cst montc sur une
petite liauteur et fait signe ä la multitudc de s ’approcher . II fait le geste
des Italiens , en courbant en dedans la main qu’il eleve.

Pai’ Opposition , l’autre cdte du tableau se compose des trois dis-
ciples favoris de Jesus : Piei ’rc , Paul et Jean , Tun , comme de coutume
ayant un manteau jaune sur une tunique bleue , les autres un vetement gris.

Plus loin on apercoit encore un Pharisien dont la pliysionomie
anno nee l’envie , qui s’eloigne de cette scene $ et sur le premier plan
a droite , un vieillard ä demi couvert d’un manteau couleur de feu , cst ä
genoux et comtemple avec ferveur le fils de Dieu . Cette figure termine
le groupe de ce cöte - la . Le dessin et le coloris de ce tableau sont ex¬
tremem ent soignes , et la maniere de peindre est observee avec taut de
purete que l’on n’a aucun ebangement a craindrc pour les couleuis ni
qu ’elles poussent au noir.

Maurer  naquit le 10 Juin 1738 dans le village de Röttcben pres
de Bonn dans l ’electorat de . Cologne , et ä peine äge d’un an , il perdit
son pere qui etait un journalier . Sa mere ne pouväit le nourrir quavec
beaucoup de peine , et quand il fut un peu grand , il fut aussi oblige de
vivre du travail de ses mains . Mais il n’avait aucune occasion de s ’in-
struirej une malbeureuse cliüte que fit Je jeune Maurer dun eebafFaud,
en 1752, ;däns le batiment du rendez - vous de ebasse appelee II erzog s-
freude,  dans le voisinage du village de Röttcben , attira sur lui 1 at¬
tention de l’Electeur de Cologne Clement Auguste , qui promit de sin-
teresser ä lui , mais qui malbeureusement mourut bientöt apres . (Quel¬
ques annees apres il entra au scrvice du peintre Georges Winter , qui le
mena avec lui ä Municb . Dans sa vingt - deuxieme annee il arriva enfin a
Vienne , et frequenta l’Academie des beaux arts ; le modique lieritage de
son pere de 300 fl . qu’il recut alors , lui donna les moyens de se livrer ä
l ’etude de la peinturej mais comme cette petite somme fut epuisee au
böut de deux annees , il travailla pendant sept ans sous les ordres du
Pere Capucin Norbert , et recut trois florins par semaine de salaire . Il
frequentait en meme temps l’Academie , remporta plusieurs prix et fut
envoye ä Rome le 21 Octobre 1772 comme Pensionnaire Imperial . La il
fit de tels progres qu ’en l ’annee 1785 il fut rappele et nomme Profes-
seur du dessin bistorique a l’Academie , place qu ’il a geree avec le plus
grand succes pendant 32 ans . Maurer , marie avec Eleonore Arand de-
puis le 4 Septembre 1772 , mourut ä Vienne le 10 Decembre 1818 , dans
la 80 annee de sa vie si laboricuse . Les derniers seize mois avant sa
mort , il ne conserva plus sa presence d’esprit,
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